
Bilan de la situation hydrologique en France en 2019-2020 

 

Avec le soutien financier de 

 

Avec le soutien du 

 
 

1 

 

 

 

BILAN DE LA SITUATION HYDROLOGIQUE EN FRANCE 
DU 1ER SEPTEMBRE 2019 AU 31 AOÛT 2020 

 

 

 

 

 

Auteur : Office International de lôEau (OIEau), Office français de la biodiversité (OFB), 
Météo-France, Ministère de la Transition écologique et solidaire (Direction de l'eau et de 
la biodiversité), BRGM 

Publication: Office International de lôEau (OIEau) 

Contribution : Office français de la biodiversité (OFB), BRGM, Electricité de France 
(EDF), EPTB Seine Grands Lacs, EPTB Loire, Météo-France, Ministère de la Transition 
écologique et solidaire (Direction de l'eau et de la biodiversité), Directions régionales de 
lôenvironnement, de lôam®nagement et du logement (DREAL) de bassin, Service central 
dôhydrom®t®orologie et dôappui ¨ la pr®vision des crues (SCHAPI), Voies navigables de 
France (VNF) 

Date de publication : 03/2021 

Format : PDF 

Langue : FR 

Couverture spatiale : France métropolitaine 

Couverture temporelle : 01/09/2019 - 31/08/2020 

Droits dôusage : https://creativecommons.org/licenses/by/3.0/fr/ 

https://creativecommons.org/licenses/by/3.0/fr/#_blank


Bilan de la situation hydrologique en France en 2019-2020 

 

Avec le soutien financier de 

 

Avec le soutien du 

 
 

2 

 

 

 

 

SOMMAIRE 

 

1. INTRODUCTION ................................................................................................................ 3 

2. BILAN GLOBAL DE LôANNEE HYDROLOGIQUE ..................................................................... 4 

3. PRECIPITATIONS ET EAU DANS LE SOL .............................................................................. 5 

4. NAPPES .........................................................................................................................18 

5. DEBITS DES COURS DôEAU ..............................................................................................25 

6. ETIAGES ........................................................................................................................34 

7. BARRAGES ET RESERVOIRS ............................................................................................37 

8. GLOSSAIRE ....................................................................................................................40 

 

  



Bilan de la situation hydrologique en France en 2019-2020 

 

Avec le soutien financier de 

 

Avec le soutien du 

 
 

3 

 

1. INTRODUCTION 

Le bulletin national de situation hydrologique (BSH national) décrit l'état des ressources en eau sur 
le territoire métropolitain de lôann®e hydrologique pr®c®dente. 

Lôann®e hydrologique est d®finie comme la p®riode de 12 mois d®butant apr¯s le mois habituel des 
plus basses eaux. En fonction de la situation météorologique des régions, l'année hydrologique peut 
débuter à des dates différentes, mais en France métropolitaine, il est considéré quôelle débute au mois 
de septembre. Le bilan de situation hydrologique annuel traitera ainsi la période du 1er septembre 2019 
au 31 août 2020. 

Le bulletin est constitu® dôun ensemble de cartes, de graphiques dô®volution et de leurs commentaires 
qui présentent la situation quantitative des ressources en eau selon des grands thèmes : pluviométrie, 
d®bits des cours dôeau, niveau des nappes dôeau souterraine, état de remplissage des barrages-
réservoirs et du manteau neigeux. Il fournit également une information synthétique sur les arrêtés 
pr®fectoraux pris pour limiter les usages de lôeau durant la p®riode dô®tiage. 

Il est le r®sultat dôune collaboration de diff®rents producteurs et gestionnaires de donn®es : 

¶ Météo-France pour les données météorologiques (précipitations, humidité des sols, manteau 
neigeux) ; 

¶ les DREAL
1

 de bassin et le SCHAPI
2

pour les données sur les débits des cours d'eau et l'état 

de remplissage des barrages (en collaboration avec dôautres acteurs nationaux, comme EDF
3

, 

VNF
4

et des EPTB
5

, tels que Seine Grands Lacs). Chaque région du bassin élabore également 
un bulletin au niveau de son territoire : leur fréquence de parution est généralement mensuelle 
et permet dôacc®der ¨ une ®chelle de d®tail plus fine ; 

¶ le BRGM pour les niveaux des nappes d'eau souterraine ; 

¶ lôOffice français de la biodiversité (OFB) pour les observations sur les étiages (entre les mois 
de juin et octobre). 

Le bulletin est r®alis® sous lô®gide du comit® de r®daction, composé des différents contributeurs du BSH 
(producteurs et gestionnaires de données), animé par l'Office International de lôEau (OiEau), en lien 
avec lôOFB et la direction de lôeau et de la biodiversit® du minist¯re de la transition ®cologique et 
solidaire. 

  

                                                      

1 Direction r®gionale de lôenvironnement, de lôam®nagement et du logement 

2 Service central dôhydrom®t®orologie et dôappui ¨ la pr®vision des crues 

3 Électricité de France 

4 Voies navigables de France 

5 Établissement public territorial de bassin 
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2. BILAN GLOBAL DE LôANNEE HYDROLOGIQUE 

Cette année hydrologique a été marquée par de forts contrastes sur tout le territoire avec notamment 
des valeurs d®bits de cours dôeau faibles ¨ tr¯s faibles durant la p®riode dô®tiage et un ®pisode de 
sécheresse des sols superficiels qui sôest prolong® jusquôen octobre 2020.  

Le cumul de précipitations a été excédentaire de près de 10 % en moyenne sur la France, comparable 
¨ lôann®e hydrologique 2017-2018. La s®cheresse des sols a ®t® s®v¯re sur lôann®e hydrologique sur 
une grande partie de la France. 

Les temp®ratures tr¯s ®lev®es durant lô®t® associ®es ¨ un déficit estival sur certaines régions ont 
contribué à cette situation.  

Grâce à une période de recharge hivernale excédentaire, les nappes dôeau souterraine ont pu atteindre 
des niveaux moyens généralement plus hauts que les normales annuelles sur la période de référence 
1999-2020. Les niveaux extr°mes atteints ¨ lô®tiage 2020 sont restés généralement au-dessus des 
extrêmes normaux.  

De forts contrastes dans les débits sont observés sur le territoire et malgré des valeurs proches des 
normales localement, dans lôensemble les d®bits resteront faibles et ne reviendront aux valeurs 
attendues quôen octobre 2020. 

Les premiers assecs et ruptures dô®coulement sont observ®s d¯s fin mai et sôamplifient jusque fin ao¾t 
pour atteindre 35% dôobservations en assec ou en rupture dô®coulement. Un d®but dôam®lioration est 
not® fin septembre avec 29% des observations en assec ou en rupture dô®coulement 

Les barrages ont commenc® lôannée avec des taux de remplissage bas. Malgré une amélioration entre 
janvier et juillet, ils terminent lôann®e ¨ des taux de remplissage inférieurs à 60% pour une majorité 
dôentre eux.  
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3. PRECIPITATIONS ET EAU DANS LE SOL 

Bilan global de lôannée hydrologique (septembre 2019 à août 2020) : 

Au cours de lôann®e hydrologique 2019-2020, le cumul de précipitations a été excédentaire de près de 
10 % en moyenne sur la France.  

Durant la période de recharge de septembre 2019 à mars 2020, la pluviométrie a été excédentaire en 
moyenne de plus de 20 % sur la France. Lôexc®dent a d®pass® 30 % sur le Roussillon ainsi que plus 
localement le long de la c¹te atlantique et de la Savoie ¨ lôest de la r®gion PACA. En revanche, les 
précipitations ont été en moyenne déficitaires de lôAlsace au nord dôAuvergne - Rhône-Alpes et le long 
du couloir rhodanien. Hormis en juin, les précipitations sont ensuite restées déficitaires sur la majeure 
partie du pays, notamment sur le Nord-Est.  

Durant lô®tiage, du printemps au d®but de lôautomne, le d®ficit pluviom®trique associ® ¨ des 
températures souvent élevées a contribué à un net assèchement des sols sur un grand quart nord-est. 
Ainsi, malgré un hiver pluvieux, l'année 2019-2020 a été de nouveau marquée par une sécheresse des 
sols superficiels sévère sur les régions Grand Est, Bourgogne - Franche-Comté et Auvergne - Rhône-
Alpes qui subissent une sécheresse agricole estivale depuis trois années consécutives.  

Prolongement de la p®riode dô®tiage 2020 jusquôen octobre 2020 : 

Les précipitations, encore très déficitaires en septembre 2020, ont ensuite été abondantes en octobre 
sur la quasi-totalit® du territoire hormis autour du golfe du Lion et sur lôest de la Corse. Elles ont ainsi 
clos la p®riode dô®tiage et permis dôamorcer une nouvelle période de recharge. 
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3.1 Situation au d®but de lôann®e hydrologique, au 1er septembre 
2019 

Le cumul de pr®cipitations de lôann®e hydrologique pr®c®dente 2018-2019 a été déficitaire de près de 
20 % en moyenne sur la France. Le déficit a atteint 25 à 50 % du Limousin et de lôest du Centre-Val de 
Loire au sud de la Champagne, à la Lorraine et à la Franche-Comté. 

Au 1er septembre 2019, lôindice dôhumidit® des sols superficiels est sup®rieur ¨ la normale de 10 ¨ 50 % 
sur la Bretagne, le sud de lôAquitaine, lôintérieur de la Corse ainsi que très localement sur la Loire, la 
Haute-Loire et le Jura. Il excède localement de 50 à 70 % la normale sur la pointe bretonne et les 
Pyrénées-Atlantiques, voire de plus de 80 % dans lôint®rieur de la Corse-du-Sud. Sur le reste du pays, 
il affiche le plus souvent des valeurs inférieures à la normale. Le déficit dépasse souvent 50 % du 
Limousin ¨ la Lorraine et au nord de lôAlsace, du Roussillon ¨ lôArd¯che et au Var ainsi que sur une 
grande partie du littoral de la Corse-du-Sud. Il dépasse localement 70 % sur le nord du Massif central, 
la Bourgogne et le pourtour méditerranéen. 

Ecart pond®r® ¨ la normale de lôindice dôhumidit® des sols au 1er septembre 2019 

 

Méthodologie et ressources 

Méthodologie et ressources : Lôindice dôhumidit® des sols, qui repr®sente lô®tat des ressources en eau du sol,  est issu de la 
chaîne de modélisation hydro-météorologique de Météo-France. Lô®cart ¨ la moyenne sur la p®riode 1981-2010 pour la même 
date permet dóestimer lô®cart ¨ des conditions de r®f®rence. 
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3.2 Analyse de la période de recharge de septembre 2019 à mars 
2020 

Le cumul de précipitations efficaces sur la période de recharge est excédentaire de plus de 25 % sur la 
moiti® ouest de lôHexagone ainsi que le long des frontières du Nord et sur un petit quart sud-est. Sur le 
reste du pays, le cumul des pluies efficaces depuis le d®but de lôann®e hydrologique est plus proche de 
la normale. Seuls les départements du Rhône au Puy-de-Dôme, le Gard ainsi que le nord de la Corse 
et lôextr°me sud de lô´le pr®sentent un d®ficit de 10 ¨ 25 %. 

Rapport à la normale du cumul des précipitations efficaces de septembre 2019 à mars 
2020 

 

Méthodologie et ressources : 

Les pr®cipitations efficaces sont ®valu®es ¨ lôaide de la cha´ne de mod®lisation hydro-météorologique de Météo-France. 
Attention, les précipitations efficaces ne sont plus bornées à 0. Elles peuvent donc afficher des valeurs négatives. Les normales 
sont calculées de 1981 à 2010 sur la même période. 
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Enneigement sur les massifs au 1er avril 2020 

Au 1er avril 2020, sur les Alpes, lô®quivalent en eau du manteau neigeux est d®ficitaire de 25 ¨ 75 % du 
Jura et de la Haute-Savoie ¨ lôIs¯re, ¨ lôouest des Hautes-Alpes et aux Alpes-Maritimes. Le déficit 
dépasse même souvent 75 %. En revanche, il est plus conforme ¨ la normale de la Savoie ¨ lôest des 
Alpes-de-Haute-Provence, voire localement excédentaire près de la frontière italienne. Supérieur à la 
normale jusquô¨ mi-janvier sur les Alpes du Nord, lô®quivalent en eau du manteau neigeux est ensuite 
resté le plus souvent proche des valeurs habituellement observées sur le nord de la chaîne alpine. Sur 
les Alpes du Sud, lô®quivalent en eau du manteau neigeux est rest® très supérieur à la normale de fin 
novembre jusquôau 20 mars puis est redevenu plus proche des valeurs de saison fin mars. 

Sur les Pyr®n®es, la quantit® dôeau stock®e dans le manteau neigeux au 1er avril est déficitaire de plus 
de 75 % sur la quasi-totalité de la chaîne. Toutefois, le déficit est parfois un peu plus faible sur les 
Pyrénées centrales, localement de 10 à 25 %. Sur les Pyrénées-Orientales, on observe très localement 
un excédent de 10 à 50 %. Après les chutes de neige précoces et abondantes de novembre et 
d®cembre, lô®quivalent en eau du manteau neigeux, tr¯s sup®rieur ¨ la normale jusquô¨ d®but janvier 
est devenu conforme ¨ la normale jusquôau 1er f®vrier. Suite ¨ lôabsence de chute de neige significative, 
le d®ficit sôest accentu® en f®vrier et lô®quivalent en eau reste tr¯s inf®rieur ¨ la normale au 1er avril. 

En Corse, lô®quivalent en eau du manteau neigeux exc®dentaire en d®but dôhiver, est devenu d®ficitaire 
à partir de fin janvier. Le manteau neigeux est inexistant au 1er avril 2020. 

Evolution de l'équivalent en eau du manteau neigeux au 1er avril depuis 1959 sur les 
massifs des Alpes, des Pyrénées et de la Corse 
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Méthodologie et ressources : 

Méthodologie et ressources : Lô®quivalent en eau du manteau neigeux est ®valu® ¨ lôaide de la cha´ne de mod®lisation hydro-
météorologique de Météo-France. Il sôagit du cumul sur les mailles du domaine consid®r® pour lesquelles lôaltitude est 
supérieure à 1000 mètres. La normale représente la moyenne des valeurs calculées de 1981 à 2010 sur le même domaine. 
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3.3 Analyse de la p®riode dô®tiage dôavril ¨ ao¾t 2020 

Le cumul des pr®cipitations pour la p®riode dô®tiage est rest® d®ficitaire dôavril ¨ ao¾t sur la majeure 
partie de la France. Le déficit, proche de celui de 2019 pour la même période, a dépassé 15 % en 
moyenne sur le pays. Depuis 6 années consécutives, cette période est en dessous des normales.  

Ce déficit a été supérieur à 25 % sur un large quart nord-est. Il a dépassé 50 % de lôest des Hauts-de-
France ¨ la Meuse. En revanche, de la Bretagne ¨ la Vend®e, sur le nord de lôAquitaine, du Roussillon 
¨ lôH®rault, du sud de la Savoie aux Alpes-Maritimes et sur la côte orientale de la Corse, les cumuls de 
pluie ont ®t® sup®rieurs ¨ la normale. Lôexc®dent, localement sup®rieur ¨ 25 %, a parfois dépassé 50 % 
sur la Gironde, lôAude et les Pyr®n®es-Orientales. 

Rapport ¨ la normale du cumul de pr®cipitations dôavril ¨ ao¾t 2020 
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Indicateurs de la s®cheresse des sols au cours de lô®t® 2020 

Sur les trois mois de juin à août, la sécheresse des sols superficiels conserve un caractère sévère de 
lôest de la Normandie aux Hauts-de-France jusquôau Grand Est, ¨ la Bourgogne - Franche-Comté et au 
nord de la région Auvergne - Rhône-Alpes ainsi que sur le littoral nord de la Corse, avec des sols 
superficiels très secs(1) à extrêmement secs(2). Les sols sôass¯chent sur le Sud-Ouest et ne sont 
humides que sur lôest des Pyr®n®es-Orientales et de lôAude ainsi que sur lôembouchure de la Garonne. 
ê lôinverse, ils deviennent localement humides ¨ tr¯s humides en Loire-Atlantique et sur la Bretagne et 
le restent sur les Alpes-Maritimes. 

(1) : sols très secs : évènement se produisant en moyenne une fois tous les 10 ans 

(2) : sols extrêmement secs : évènement se produisant en moyenne une fois tous les 25 ans 

 

Méthodologie et ressources : 

Lôindicateur de la s®cheresse des sols est calcul® ¨ partir de lôindice dôhumidit® des sols moyenn® sur 3 mois. Cet indice de 
probabilit® permet un classement des sols (dôextr°mement sec ¨ extr°mement humide) par rapport aux 3 m°mes mois sur la 
période de référence 1981-2010. 
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3.4 Bilan de lôann®e hydrologique (septembre 2019 à août 2020) 

Cumul des précipitations efficaces sur la France de septembre 2019 à août 2020 

 

NB : Les pr®cipitations efficaces sont ®valu®es ¨ lôaide de la cha´ne de mod®lisation hydro-météorologique de Météo-France. 
Elles sont cumul®es depuis le 01/09 de lôann®e hydrologique en cours. Les pr®cipitations efficaces correspondent ¨ un bilan 
hydrique entre les pr®cipitations et lô®vapo-transpiration réelle. Elles peuvent donc être négatives 
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Rapport à la normale du cumul des précipitations efficaces de septembre 2019 à août 
2020 

 

NB : Lôindicateur visualis® sur la carte est le rapport du cumul des pr®cipitations efficaces depuis le d®but de la p®riode 
hydrologique (1er septembre) à la normale inter-annuelle des précipitations efficaces de la même période sur la période de 
référence (1981-2010). Lôensemble de ces donn®es est issu de la cha´ne hydro-météorologique de Météo-France. 
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Evolution du rapport à la normale du cumul des précipitations sur les années 
hydrologiques depuis 1959 

 

Au cours de lôann®e hydrologique 2019-2020, le cumul de précipitations a été excédentaire de près de 
10 % en moyenne sur la France, comparable ¨ lôann®e hydrologique 2017-2018.  

Tr¯s exc®dentaires dôoctobre ¨ décembre 2019, les précipitations ont ensuite été en moyenne plus 
proche des normales jusquôau mois de juin 2020. Le mois de juillet a ®t® en revanche le mois de juillet 
le plus sec enregistré sur la période 1959-2020 avec un déficit supérieur à 70 %. 

Le cumul de précipitations efficaces a été souvent excédentaire de plus de 25 % sur la moitié ouest du 
pays. Lôexc®dent a souvent atteint une fois et demie ¨ deux fois la normale des Hauts-de-France au 
Centre-Val de Loire et à la Nouvelle-Aquitaine ainsi que du Gers au Roussillon et du sud de la Savoie 
¨ la r®gion PACA, voire localement deux ¨ trois fois de lôest de la Bretagne ¨ la Loire-Atlantique, du sud 
de la Vend®e ¨ lôouest de la Gironde, sur les Pyr®n®es-Orientales et la Provence. Les cumuls ont été 
plus proches de la normale du Grand Est ¨ lôOccitanie et en Corse. Ils ont souvent ®t® d®ficitaires de 
25 à 50 % de lôAlsace au nord de lôAuvergne et de lôIs¯re ainsi que dans le Gard, localement de 50 ¨ 
75 % sur lôest du Puy-de-Dôme, la Loire, le littoral nord et lôextr°me sud de lô´le de Beaut®, voire 
ponctuellement de plus de 75 % sur le nord de la Haute-Corse. 
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Indicateur de la sécheresse des sols de septembre 2019 à août 2020  

La s®cheresse des sols a ®t® s®v¯re sur lôann®e hydrologique de lôAlsace et de la Lorraine au nord 
dôAuvergne - Rhône-Alpes ainsi que sur le nord de la Corse. En revanche, lôhumidit® des sols est rest®e 
importante de la Bretagne à la Loire-Atlantique, des Charentes ¨ la Gironde ainsi que sur lôAude et les 
Pyrénées-Orientales. 
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Ecart ¨ la normale de lôindice dôhumidit® des sols au 1er septembre 2020 

Au 1er septembre, lôindice dôhumidit® des sols superficiels affiche des valeurs nettement sup®rieures 
aux normales du Cotentin au nord du Calvados, de la Bretagne à la Vendée, sur le nord-ouest de la 
Gironde, le littoral du Languedoc-Roussillon et les Alpes centrales avec un excédent souvent de plus 
de 50 %. Lôindice dôhumidit® des sols retrouve des valeurs proches de la normale de la Haute-
Normandie ¨ lôouest des Hauts-de-France et g®n®ralement de lôOrne et de lôEure-et-Loir au Sud-Ouest, 
sur le Massif central et la basse vall®e du Rh¹ne. Du nord de lôAuvergne aux fronti¯res du Nord et du 
Nord-Est, lôindice dôhumidit® des sols demeure inf®rieur aux normales, souvent de lôordre de 50 ¨ 80 %, 
de même localement dans le Var ainsi que sur le nord et le sud-est de la Corse. 
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3.5 Prolongement de la p®riode dô®tiage 2019-2020 jusquôen 
octobre 2020 

Apr¯s une s®cheresse s®v¯re du printemps au d®but de lôautomne sur un large quart nord-est, les 
pr®cipitations abondantes dôoctobre ont permis lôhumidification des sols superficiels, notamment sur 
lôouest de lôHexagone et de la Corse et un retour ¨ la normale sur le Nord-Est excepté en Alsace qui 
conserve des sols superficiels très secs. 

Ces précipitations excédentaires sur la majeure partie du territoire de septembre à octobre 2020 ont 
ainsi clos la p®riode dô®tiage et permis dôamorcer une nouvelle p®riode de recharge. 
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4. NAPPES 

4.1 Bilan de lôann®e hydrologique 2019-2020 

Le bilan au terme de lôann®e hydrologique 2019-2020 montre des niveaux moyens des nappes dôeau 
souterraine généralement plus hauts que les normales annuelles sur la période de référence 1999-
2020. Plus précisément, la recharge hivernale 2019-2020 a été très excédentaire, car longue et 
marquée par plusieurs épisodes de forte pluviométrie. Les niveaux maximums en fin de période de 
recharge (hautes eaux) étaient hauts à très hauts sur une grande partie des nappes. La période de 
décharge a été généralement comparable voire plus courte que celles habituellement observées. Cette 
courte vidange a permis de ne pas observer de dégradations importantes des situations des nappes au 
cours de la période estivale. Les niveaux extr°mes atteints ¨ lô®tiage 2020 sont restés généralement 
au-dessus des extrêmes normaux. 

Les nappes dôAdour-Garonne, de Vendée, de Bretagne et du Cotentin ont observé une situation 
annuelle particulièrement satisfaisante, avec des niveaux hauts à très hauts. Sur les nappes du Bassin 
parisien, dôArtois-Picardie et du littoral méditerranéen, les niveaux annuels sont comparables aux 
normales à modérément hauts. La situation a été moins satisfaisante sur les nappes de la plaine 
dôAlsace et des couloirs du Rh¹ne et de la Saône. Ces secteurs accusent plusieurs années successives 
de recharge d®ficitaire, que les pluies de lôhiver 2019-2020 nôont pas permis de compenser. Les niveaux 
sont donc rest®s bas ¨ tr¯s bas durant toute lôann®e hydrologique 2019-2020. 
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Méthodologie et ressources 

LôIPS (Indicateur Piézométrique Standardisé) 12 mois traduit lô®cart ¨ la moyenne (normale) des niveaux moyens calcul®s sur 
les 12 mois de lôann®e 2020. Cet indice permet un classement des niveaux des nappes (de tr¯s bas ¨ tr¯s hauts) par rapport 
aux 12 mêmes mois sur la période de référence 1999-2020. 

 

 

 

4.2 Analyse de la période de recharge 2019-2020 

Les nappes sont alimentées principalement en automne et en hiver car la pluviométrie est généralement 
plus abondante, lô®vaporation faible et la végétation est peu active et ne pr®l¯ve pratiquement pas dôeau 
dans le sol. La hausse des niveaux d®pend de la dur®e potentielle de la recharge et lôimportance des 
précipitations durant cette période. 

Lôimpact de la pluie efficace sur la nappe (temps de r®ponse et variation des niveaux) est conditionné 
par lô®paisseur et la nature des terrains travers®s. Le temps de r®ponse est de quelques jours pour une 
nappe réactive (alluvions, sables, calcaires crétacés et jurassiques karstiques et formations de socle) 
et de plusieurs semaines pour une nappe inertielle (craie et calcaires ®oc¯nes dôArtois-Picardie, du 
Bassin parisien et de la Beauce ainsi que cailloutis pliocènes et du fluvio-glaciaires du couloir Rhône-
Saône). Les niveaux des hautes eaux, observés en fin de période de recharge, sont en général 
enregistrés entre mars et mai. 

Bilan sur la recharge des nappes 

La recharge de lôann®e hydrologique 2019-2020 a débuté précocement, dès octobre 2019, et sôest 
g®n®ralis®e ¨ lôensemble des nappes courant novembre. Seules les nappes tr¯s inertielles dôArtois-
Picardie, du Bassin parisien et de la Beauce ont affiché une recharge plus tardive débutant en 
d®cembre voire d®but janvier. La recharge sôest interrompue pr®cocement ¨ partir de fin f®vrier, du fait 
de lôabsence de pr®cipitations notables. Les hautes eaux 2020 sont survenues entre fin février et mi-
mars sur les nappes réactives. Dans le Bassin aquitain et sur le pourtour méditerranéen, les plus hautes 
eaux ont été repoussées localement mi-mai, suite à des apports pluviométriques abondants générant 
un nouvel épisode de forte recharge. Certaines nappes très inertielles du nord de la France et du couloir 
du Rhône, ayant un temps de réponse de plusieurs semaines aux pluies efficaces, ont poursuivi leur 
recharge jusquô¨ d®but avril ¨ mi-mai. 

LôIndice Standardis® de Recharge apparente permet de dresser un bilan de la recharge en comparant 
la hausse des niveaux de lôann®e hydrologique 2019-2020 à celles enregistrées sur les années de la 
période de référence 1999-2020. La recharge « bonne » (excédentaire) à « mauvaise » (déficitaire) 
conditionne les niveaux après la période de recharge. La recharge 2019-2020 a été comparable à 
supérieure à celle observée habituellement sur la période 1999-2020. Lôautomne et lôhiver 2019-2020 
se sont caractérisés par plusieurs épisodes pluviométriques conséquents, engendrant de fortes 
hausses des niveaux des eaux souterraines. La recharge a notamment ®t® tr¯s exc®dentaire et sôest 
traduite par de fortes remontées des niveaux en Adour-Garonne, Bretagne et nord de la France. La 
recharge a ®t® autour de la moyenne pour les nappes de la plaine dôAlsace, des alluvions et corridors 
fluvio-glaciaires du Rhône et de la Saône, des calcaires éocènes de la Beauce et des calcaires 
jurassiques du Berry. 
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Méthodologie et ressources 

LôIndice Standardisé de Recharge apparente, ou ISVS-R, permet de qualifier la hausse de niveau observée durant la période 
de recharge survenant habituellement entre lôautomne (basses eaux) et le printemps (hautes eaux). Il permet de faire une 
estimation de lô®cart par rapport à des conditions de référence (période 1999-2020). Un ISVS-R fort correspond à une recharge 
hivernale forte, soit excédentaire (favorable à des niveaux hauts) par rapport à celles observées entre 1999 et 2020, et 
inversement un ISVS-R faible correspond à une recharge hivernale faible, soit déficitaire. 

Cette recharge apparente correspond à la variation de stock maximale lors de la phase de recharge, qui inclut la vidange 
continue de la nappe et les épisodes de recharge continus ou ponctuels. Cet indicateur permet de comparer les variations de 
stocks entre les différentes années, sur la période de référence 1999-2020, et non de comparer les apports entre les différentes 
années. 
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Situation des nappes en fin de période de recharge 

 

LôIndice Standardis® des Niveaux Hauts permet dô®valuer la situation des nappes en fin de p®riode de 
recharge 2019-2020 en comparant les niveaux les plus hauts observés en fin de recharge (entre février 
et mai) par rapport à ceux des années de la période de référence 1999-2020. Les fortes remontées des 
niveaux durant lôautomne et lôhiver 2019-2020 ont permis une amélioration conséquente de la situation. 
En fin de recharge, les niveaux extrêmes étaient globalement très satisfaisants sur une grande partie 
des nappes. Seules les nappes de lôest du territoire sont rest®es sous les normales. 

Parmi les nappes qui ont présenté les situations les plus favorables en fin de période de recharge, 
avec des niveaux hauts à très hauts par rapport à la période de référence 1999-2020, on peut citer : 

¶ Les nappes alluviales, du Plio-quaternaire et des calcaires jurassiques et crétacés 
dôAdour-Garonne et du sud de la Vendée ont profit® dôune recharge exceptionnelle et longue. 
La situation des hautes eaux était très satisfaisante avec des niveaux modérément hauts à très 
hauts ; 

¶ Les nappes du socle de Bretagne et du Cotentin ont b®n®fici® dôune forte recharge et les 
niveaux étaient hauts ; 

¶ Les nappes de la craie champenoise, des calcaires éocènes de la Brie au Tardenois et 
des calcaires jurassiques de Lorraine ont montré des niveaux hauts après une recharge 
hivernale conséquente ; 

¶ Les nappes alluviales et complexes du Roussillon, de la Provence et de Corse ont observé 
de fortes remont®es durant lôautomne et lôhiver 2019-2020, engendrant des niveaux hauts à très 
hauts. 

Plusieurs secteurs ont présenté des situations moins favorables, avec des niveaux modérément bas 
à bas par rapport aux hautes eaux de la période de référence 1999-2020, on peut citer : 

¶ La nappe alluviale de la plaine dôAlsace a enregistré des niveaux modérément bas à bas. La 
recharge, autour de la moyenne, a permis dôam®liorer l®g¯rement la situation par rapport ¨ 
lô®tiage 2019 ; 

¶ Les nappes des cailloutis de Bourgogne et des couloirs fluvio-glaciaires du Rhône amont 
et moyen ont été fortement impactées par les déficits pluviométriques successifs depuis 2017. 
La situation sôest am®lior®e durant la recharge 2019-2020 mais elle est demeurée contrastée. 
Les nappes alluviales réactives ont atteint des niveaux corrects alors que les nappes inertielles 
des couloirs fluvio-glaciaires et des cailloutis pliocènes affichaient encore des niveaux très bas ; 

¶ La nappe des calcaires jurassiques du Berry a observé des niveaux modérément bas, la 
recharge sur ce secteur nôayant pas ®t® suffisante ; 

¶ Les nappes des calcaires karstiques des régions montpelliéraines et nîmoises nôont pas 
b®n®fici® dôune recharge exc®dentaire et les niveaux sont rest®s mod®r®ment bas. 
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Méthodologie et ressources 

Lôindicateur Standardis® des Niveaux Hauts (après la recharge hivernale), ou ISN-H, traduit lô®cart ¨ la moyenne (normale) 
des niveaux journaliers maximums atteints en fin de période de recharge. Cet indice permet un classement des niveaux de 
journaliers de hautes eaux des nappes (de très bas à très hauts) par rapport aux niveaux journaliers de hautes eaux enregistrés 
sur la période de référence 1999-2020. 

Selon le type de nappes (inertielles/r®actives) et les secteurs (en lien avec la pluviom®trie et lôactivit® de la v®g®tation), les 
hautes eaux ne surviennent pas ¨ la m°me date. LôISN-H ne permet pas de visualiser lô®tat des nappes ¨ une date ou un mois 
donné mais représente les niveaux journaliers des hautes eaux, atteints en fin de période de recharge. 

 

 

4.3 Analyse de la période dô®tiage 2020 

Dôune mani¯re g®n®rale, la baisse estivale des niveaux est liée à une faible pluviométrie, à une forte 
®vapotranspiration et/ou ¨ lôactivit® de la v®g®tation. G®n®ralement ¨ partir de mi-printemps et jusquôen 
automne, les pluies sôinfiltrant dans le sol sont entièrement reprises par la végétation. La sécheresse 
m®t®orologique ou la pluviom®trie nôont alors que peu dôinfluence en p®riode estivale sur les niveaux 
des nappes. Des épisodes pluvieux abondants nôauront un effet bénéfique observable que sur les 
nappes réactives, se traduisant par un ralentissement de la décharge des nappes voire une 
augmentation souvent temporaire des niveaux. Durant la période de décharge, la diminution des 
niveaux peut être fortement accélérée sur les secteurs connaissant une forte sollicitation (prélèvements) 
de la ressource en eaux souterraines. 
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A la fin de la p®riode de d®charge, la nappe atteint son niveau le plus bas de lôann®e : cette période 
sôappelle lô®tiage ou p®riode de basses eaux. Ces niveaux dô®tiage sont généralement observés au 
cours des mois dôoctobre ¨ novembre. 

Bilan sur la vidange des nappes 

La durée de la période de décharge 2020 a été globalement comparable à légèrement plus courte que 
celles habituellement observées sur 1999-2020. La vidange a débuté un peu précocement, à partir de 
fin février sur les nappes r®actives et jusquô¨ mi-mai sur les nappes les plus inertielles. Durant la période 
estivale, la vidange a été continue et les tendances sont restées à la baisse. Seules les nappes dôAdour-
Garonne et du littoral méditerranéen ont observé une interruption de la décharge en juin, suite à des 
pluies conséquentes qui ont engendré des remontées ou une stabilisation des niveaux. Au cours de 
lô®t®, la baisse des niveaux sôest acc®l®r®e sur les secteurs ayant connu un déficit pluviométrique 
associé à une forte sollicitation. 

La période de vidange sôest également terminée tôt, à partir de mi-septembre, du fait de précipitations 
importantes en fin dô®t®. Les basses eaux ont été enregistrées entre mi-septembre et début octobre sur 
les nappes réactives. Concernant les nappes très inertielles dôArtois-Picardie, du Bassin parisien et du 
couloir du Rhône, les pluies infiltrées en d®but de lôautomne ont traversé très lentement la zone non 
saturée. Les basses eaux de ces nappes ont eu lieu un peu tardivement, entre mi-décembre 2020 et fin 
janvier 2021. Le sud-est du territoire est une exception : les basses eaux sont survenues tardivement 
et la décharge a été très longue. Sur ce secteur, les pluies importantes de début octobre 2020 se sont 
peu infiltr®es vers les nappes, du fait de la rapidit® et de la violence de lô®v¯nement. Certains points 
suivis ont cependant enregistré une hausse des niveaux en octobre mais la plupart des niveaux sont 
rest®s en baisse jusquôen janvier. Concernant les nappes amont de la Provence, la décharge était 
toujours en cours fin janvier 2021. 

Situation des nappes en fin de période de vidange 

LôIndice Standardis® des Niveaux Bas fait un point sur la situation des nappes en fin de période de 
décharge 2020, en comparant les niveaux les plus bas observ®s ¨ lô®tiage par rapport ¨ ceux des 
années de la période de référence 1999-2020. Du fait dôune p®riode de d®charge courte ¨ comparable 
à la normale, la situation sôest g®n®ralement peu dégradée durant la période estivale. La situation à 
lô®tiage ®tait satisfaisante sur la plupart des nappes et les niveaux étaient majoritairement autour des 
moyennes mensuelles ou modérément hauts. 

Parmi les nappes qui présentaient les situations les plus favorables en fin de période de décharge, 
avec des niveaux modérément hauts à très hauts par rapport aux niveaux des étiages de la période de 
référence 1999-2020, on peut citer : 

¶ Les nappes de Normandie, du Cotentin, et de Bretagne ont observé des niveaux hauts, du 
fait dôune recharge abondante et dôune vidange courte ; 

¶ Les nappes des alluvions, du Plio-quaternaire et des calcaires de Vendée et du bassin 
Adour-Garonne accusaient encore des effets de la recharge abondante grâce à une vidange 
plus br¯ve quôhabituellement. Les niveaux de basses eaux ®taient au-dessus des moyennes ; 

¶ Les nappes de lôaquifère multicouche du Roussillon et des alluvions du littoral 
languedocien ont enregistré des niveaux hauts à très hauts. La situation est restée identique 
durant lô®t® car ces nappes ont b®n®fici® dôune dur®e de d®charge courte ¨ normale ; 

¶ Les nappes alluviales de Corse et de la C¹te dôAzur ont profit® dôune recharge cons®quente 
qui a permis de conserver des niveaux mod®r®ment hauts ¨ hauts ¨ lô®tiage, malgr® une p®riode 
de d®charge plus longue quôhabituellement. 

Plusieurs secteurs ont présenté des situations moins favorables, avec des niveaux bas à très bas 
par rapport aux moyennes des niveaux bas de la période de référence 1999-2020, on peut citer par 
exemple : 
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¶ La situation de la nappe des calcaires jurassiques de Lorraine sôest d®grad®e rapidement. 
Cette nappe r®active est sensible aux d®ficits pluviom®triques estivaux. Lôabsence de pluie a 
engendr® des baisses importantes des niveaux durant lô®t® et les niveaux ¨ lô®tiage ®taient bas ; 

¶ La nappe alluviale de la plaine dôAlsace a vu sa situation se dégrader légèrement durant la 
d®charge et les niveaux de lô®tiage ®taient bas ; 

¶ Les niveaux des nappes des alluvions, cailloutis et corridors fluvio-glaciaires de 
Bourgogne et du Rhône amont étaient bas. Ces nappes ont été fortement sollicitées par les 
pr®l¯vements du fait dôune s®cheresse m®t®orologique et des sols prolong®e et la situation des 
nappes sôest lentement d®grad®e durant lô®t® ; 

¶ Les nappes des alluvions et corridors fluvio-glaciaires du Rhône moyen ont observé des 
niveaux tr¯s bas. La vidange a ®t® mod®r®ment longue et la situation sôest d®grad®e 
rapidement. 

 

 

Méthodologie et ressources 

Lôindicateur Standardis® des Niveaux Bas (après la décharge estivale), ou ISN-B, traduit lô®cart ¨ la moyenne (normale) des 
niveaux journaliers minimums atteints en fin de période de décharge. Cet indice permet un classement des niveaux journaliers 
de basses eaux des nappes (de très bas à très hauts) par rapport aux niveaux journaliers de basses eaux enregistrés sur la 
période de référence 1999-2020. 

Selon le type de nappes (inertielles/réactives) et les secteurs (en lien avec la pluviométrie, lôactivit® de la v®g®tation et les 
volumes prélevés), les basses eaux ne surviennent pas ¨ la m°me date. LôISN-B ne permet pas de visualiser lô®tat des nappes 
à une date ou un mois donné mais représente les niveaux journaliers des basses eaux, atteints en fin de période de décharge. 
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5. DEBITS DES COURS DôEAU 

5.1 Bilan de lôann®e hydrologique de septembre 2019 à août 2020 

Sur les cours dôeau, après un été 2019 sec, lôann®e hydrologique débute par un étiage prolongé, avec 
des débits de base et des débits moyens mensuels faibles en particulier dans la région Auvergne-
Rhône-Alpes. 

La situation sôam®liore ensuite sur la majeure partie du pays jusquôen d®cembre o½ lôhydraulicit® va 
atteindre des valeurs supérieures à la moyenne sur lôensemble du pays.  

En janvier, les débits diminuent fortement sur la majorité du pays ¨ lôexception du pourtour 
méditerranéen, de la Bretagne et des Pays de la Loire. 60 % des stations ont alors une hydraulicité 
inférieure à la normale.  

De forts contrastes apparaissent par la suite sur le territoire. Les débits augmentent sur la majeure partie 
du territoire alors quôils restent faibles dans le couloir rhodanien et le pourtour méditerranéen.  

Avril est marqué par une nouvelle dégradation de la situation avec près de 80% des stations inférieures 
à la normale. Après quelques améliorations temporaires et localisées, la dégradation va globalement 
se poursuivre.  

Lôann®e hydrologique se termine sans un retour ¨ la normale des d®bits. Il faudra attendre le mois 
dôoctobre pour sôen approcher.   

 

Méthodologie et ressources 

Evolution du pourcentage de stations dôhydrom®trie des cours dôeau dans chaque classe dôhydraulicit®. Lôindicateur 
dôhydraulicit® est le rapport du d®bit moyen observ® pendant le mois ®coul®, ¨ sa valeur moyenne interannuelle. Son ®valuation 
est effectuée à partir des données de la banque HYDRO, pour chacune des stations disposant dôune chronique suffisamment 
longue pour que ce rapport soit significatif. 
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5.2 Evolution au cours de lôann®e hydrologique 

De septembre 2019 à janvier 2020 

Lôann®e hydrologique a d®marr® avec des niveaux de d®bits majoritairement fortement inférieurs à la 
moyenne. La situation sôest ensuite légèrement améliorée en octobre avant une nette augmentation des 
d®bits jusquôen d®cembre. Les niveaux sont alors largement supérieurs à la normale sur la majorité du 
pays.  

En janvier, la situation se dégrade fortement dans le centre et lôEst du pays. Le pourcentage de stations 
dans les classes de débits supérieurs au médian diminue fortement passant de 89 % à 53 % par rapport 
au mois précédent. Alors que 31% des débits de base sont inférieurs au médian contre 5 % en 
décembre. 

 

Débit de base ou VCN3 du mois de janvier 2020 

Méthodologie et ressources 

La carte représente une sélection de stations d'hydrométrie des cours d'eau. L'indicateur utilisé est la fréquence de retour du 
débit d'étiage VCN3 (débit quotidien le plus bas observé sur 3 jours consécutifs pendant le mois écoulé). Ce débit est comparé 
aux valeurs historiques du même mois présentes dans la banque HYDRO et réparti selon sa fréquence de retour en six 
classes, du plus sec (représenté en rouge) au plus humide (en bleu). 
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De février à avril 2020 

En f®vrier, la situation est tr¯s contrast®e sur lôensemble du pays. Les d®bits sont majoritairement 
sup®rieurs ¨ la normale dans le tiers sup®rieur du pays et dans les Alpes du Nord. Alors quôils sont 
inférieurs au médian sur le bassin Adour Garonne, le pourtour méditerranéen et le couloir rhodanien.  

Les faibles débits vont se répandre progressivement sur le pays.  

En avril, 70 % des stations présentent des valeurs inférieures au médian. La situation est notamment 
critique en région Auvergne-Rhône-Alpes, dans le Grand Est et en Amont du bassin de la Loire.  

 

Débit de base ou VCN3 du mois dôavril 2020 

Méthodologie et ressources 

La carte représente une sélection de stations d'hydrométrie des cours d'eau. L'indicateur utilisé est la fréquence de retour du 
débit d'étiage VCN3 (débit quotidien le plus bas observé sur 3 jours consécutifs pendant le mois écoulé). Ce débit est comparé 
aux valeurs historiques du même mois présentes dans la banque HYDRO et réparti selon sa fréquence de retour en six 
classes, du plus sec (représenté en rouge) au plus humide (en bleu). 
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De mai à août 2020 

Après des améliorations locales et ponctuelles en mai et juin, la situation se dégrade fortement en juillet.  
Le pourcentage de stations présentant des valeurs inférieures au décennal sec est passé de 6 % en 
juin à 20% en juillet.  

Lôann®e hydrologique se termine sans un retour ¨ la normale des d®bits.  

 

Débit de base ou VCN3 du mois de juillet 2020 

 

Méthodologie et ressources 

La carte représente une sélection de stations d'hydrométrie des cours d'eau. L'indicateur utilisé est la fréquence de retour du 
débit d'étiage VCN3 (débit quotidien le plus bas observé sur 3 jours consécutifs pendant le mois écoulé). Ce débit est comparé 
aux valeurs historiques du même mois présentes dans la banque HYDRO et réparti selon sa fréquence de retour en six 
classes, du plus sec (représenté en rouge) au plus humide (en bleu). 
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5.3 Focus sur quelques épisodes marquants de lôann®e 
hydrologique 2019/2020 dans les bassins  

 

Durant lô®tiage 2020, la nouvelle convention de soutien dô®tiage de la Garonne, sign®e le 1er juillet 2020 
par le préfet coordonnateur du sous-bassin de la Garonne, le président du Sméag, le directeur dôEDF 
Hydro Sud-Ouest et lôagence de lôeau Adour-Garonne, a permis de faire face à un pic de prélèvements, 
notamment agricole, à la fois intense et durable sur les mois de juillet et août grâce à la sollicitation 
simultanée des réserves ariégeoises et tarnaises pour les besoins spécifiques du fleuve Garonne. 
Depuis 1959, jamais un mois de juillet n'a été aussi sec sur l'ensemble du bassin Adour-Garonne. Les 
d®bits cumul®s de soutien dô®tiage de la Garonne ont d®pass®, en pointe, les 12 mį/s, atteignant jusquô¨ 
16 mį/s (jamais atteints auparavant), pendant 15 jours cons®cutifs fin juillet et d®but ao¾t. Lôintense 
activité hydroélectrique sur les bassins du Tarn/Aveyron et du Lot, a également permis de faire face à 
lôintensit® des pr®l¯vements et de ne pas franchir le d®bit dôalerte sur lôensemble de la Garonne. Au plus 
fort de lôirrigation, ces l©chers ont pu compenser jusquô¨ 65 % des prélèvements agricoles. Les 
s®quences d'®pisodes pluvieux ¨ partir de la fin du mois dôao¾t ont permis de suspendre le soutien 
d'®tiage et de sortir de lô®tiage de fa­on assez pr®coce mi-septembre.  

 

Pr®l¯vements et soutien dô®tiage sur le bassin de la Garonne durant lô®tiage 2020 ï Source Sméag 

 

Les volumes déstockés au titre de la convention Garonne ont atteint 40,5 Mmį durant lô®tiage 2020. Le 
déstockage 2020 est ainsi le 8e plus fort d®stockage depuis la cr®ation du soutien dô®tiage (25 ann®es 
de soutien dô®tiage effectif) et est proche du d®stockage m®dian sur la p®riode 2008-2020. Cependant, 
39 Mm³ ont été déstockés avant le 15/09 faisant de 2020 la seconde année de plus fort déstockage 
entre le 1er juillet et le 15 septembre sur la période 2008-2020 après 2016.  

Adour-Garonne 

Des d®bits de soutien dô®tiage encore jamais atteints auparavant 

Données provisoires 
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Sur le bassin Rhin-Meuse, lôensemble des cours dôeau a ®t® tr¯s fortement affect® par une s®cheresse 
en 2020. Ainsi, lô®volution des d®bits mensuels sur la Moselle et la Meuse ¨ lôaval du bassin montrent 
que sur lôann®e 2020, seuls les deux mois de f®vrier et mars ont des d®bits mensuels supérieurs aux 
normales. 

Sur la station dôUckange sur la Moselle, le d®bit moyen mensuel dôao¾t 2020, avec 15,82 m3/s, est le 
second débit moyen mensuel le plus faible de ces 40 dernières années. La première place est 
septembre 2019 avec un débit de 15,56 m3/s. 

 

Evolution des débits moyens mensuels de la Moselle à Uckange et de la Meuse à Chooz en 2020 

 

Rhin-Meuse, 

Etiage historique sur la Moselle 
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Du 02 au 03 octobre 2020, les Alpes-Maritimes (06) et départements limitrophes subissent de plein 
fouet le passage de la temp°te Alex et ses pluies diluviennes. Lôextr°me nord-est du Var mais surtout 
lôint®rieur des Alpes-Maritimes enregistrent de forts cumuls de pluies atteignant 200 à 350 mm et 400 
à 500 mm dans lôarri¯re-pays des Alpes-Maritimes. 

 

 

 

Dans ce m°me d®partement, ces pluies sont ¨ lôorigine de la mont®e rapide des cours dôeau dont la 
Tin®e comme lôatteste les donn®es brutes enregistr®es par le radar install® au droit de la station de 
Tournefort (Alpes-Maritimes) sur cette rivière. 

 

 

 

 

Rhône-Méditerranée, 

Le passage de la tempête Alex dans les Alpes-maritimes 
(06) les 2 et 3 octobre 2020 
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Hauteur d'eau enregistrée à la station de Tournefort sur la Tinée du 1 au 5 octobre 2020 (Alpes-Maritimes) 

Source : DREAL PACA 

Ces pluies provoquent des crues violentes sans précédents sur les bassins versants de la Tinée, la 
Vésubie et la Roya.  

A titre de comparaison, le d®bit maximal atteint par la V®subie, en cours dôexpertise, d®passe 
certainement les épisodes historiques de 1994, 1997 et 2014. 

En 5 heures, le niveau dôeau est mont® de 6 m¯tres ¨ Utelle sur la V®subie, et de 7 mètres à Tournefort 
sur la Tinée. 

Ces forts débits ont transformé ces rivières en torrents incontrôlables, provoquant inondations et 
éboulements catastrophiques ¨ lôorigine de disparitions et pertes humaines dont le bilan r®duit est d¾ 
au d®ploiement efficace du dispositif dôalerte. Les pertes mat®rielles sont cons®quentes (habitations, 
infrastructures, conduites dôalimentation en eau potable, r®seau ®lectrique...). Certaines communes ont 
particulièrement été touchées comme Saint-Martin-Vésubie. 

 

Station hydrométrique (DREAL PACA /EDF) sur la Tinée à Tournefort - Crédit photo : © Mme HIDALGO 

Cette photo illustre les difficultés rencontrées par les services en charge de l'"hydrométrie" quand il 
s'agit d'assurer le suivi des d®bits et lôinstallation de stations hydrométriques dans des conditions 
extrêmes de crues torrentielles. Ces mêmes cours d'eau enregistrent également des étiages sévères à 
d'autres période de l'année ce qui peut poser d'autres difficultés. 
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En 2020, la sécheresse hydrologique a été très marquée sur la partie Est du bassin Seine-Normandie. 
Parmi les bassins les plus touch®s, le bassin de lôAisne amont a connu, pour la deuxi¯me ann®e 
consécutive, un étiage sévère qui a atteint, en septembre 2020, des valeurs record. 

Lô®tiage 2020 a d®but® t¹t, d¯s le d®but du printemps, avec une chute des d®bits en mars. Il sôest 
poursuivi jusquôau mois de juillet puis sôest fortement accentu® aux mois dôao¾t et septembre. 

En septembre 2020, on a mesur® ¨ la station de Verri¯res (51), ¨ lôamont du bassin, le d®bit mensuel 
le plus faible depuis la création de la station en 1998. Plus en aval, à la station de Givry (08), qui dispose 
de donn®es depuis 1970, seule lôann®e de r®f®rence 1976 a connu un d®bit mensuel inf®rieur ¨ celui 
enregistré cette année. Pour ces deux stations, ce débit mensuel minimal correspond à une période de 
retour comprise entre 20 et 50 ans. 

Les débits de base (VCN3) atteints au mois de septembre sont les plus faibles jamais enregistrés à ces 
deux stations et correspondent à des périodes de retour plus que vicennale à Verrières et plus que 
cinquantennale à Givry. 

 

 

 

Seine-Normandie, 

Etiage historique sur le bassin de l'Aisne amont 
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6. ETIAGES 

Observations des ®coulements des cours dôeau entre mai et septembre 2020 

 

Les premiers assecs et ruptures dô®coulement sont observ®s d¯s fin mai et sôamplifient jusque fin ao¾t 
pour atteindre 35% dôobservations en assec ou en rupture dô®coulement. Un d®but dôam®lioration est 
not® fin septembre avec 29% des observations en assec ou en rupture dô®coulement 

 

 

Evolution des modalit®s dôobservation dô®coulement entre fin mai et fin septembre 2020 (suivi usuel) 

 

 

Méthodologie et ressources 

LôObservatoire national des ®tiages (Onde) est un dispositif dôobservations visuelles de lô®tat dô®coulement des petits cours dôeau 
m®tropolitains, r®alis®es chaque ®t® depuis 2012 par les agents de lôOffice fran­ais de la biodiversit® (OFB). Son atout tient au 
caract¯re objectif du constat selon trois modalit®s dô®coulement du cours dôeau : ®coulement visible de lôeau, pr®sence dôeau 
mais écoulement non visible et enfin assec. Le suivi usuel correspond à toute campagne effectuée entre mai et septembre, le 25 
du mois +/- 2 jours. Tout suivi effectué à d'autres dates est considéré comme un suivi complémentaire. Le suivi complémentaire 
étant déclenché ponctuellement sur certains territoires et à des périodes potentiellement différentes, seules les observations du 
suivi usuel sont prises en compte pour rendre compte de la situation nationale annuelle. 

Il nôexiste pas de r®seau Onde sur les d®partements de la ville de Paris, de Seine-Saint-Denis et des Hauts-de-Seine, 
majoritairement urbains. 

En 2020, les services de lôOFB ont parcouru 94 d®partements pour r®aliser 23 358 observations dô®coulement (tous suivis 
confondus) sur 3 235 stations. Les suivis usuels dôao¾t nôont pas ®t® mis en îuvre dans le Loiret et le Finist¯re, 17 stations de 
lôAin nôont pu °tre observées lors du suivi usuel de mai, ainsi que 16 stations du Puy-de-D¹me pour le suivi usuel dôao¾t. 

Les donn®es chiffr®es 2020 proviennent dôune extraction de la base effectu®e en janvier 2020. Le lot de donn®es (ainsi que 
sa description) est accessible à lôadresse : 

http://onde.eaufrance.fr/content/t%C3%A9l%C3%A9charger-les-donn%C3%A9es-des-campagnes-par-ann%C3%A9e 

 

  

http://onde.eaufrance.fr/content/t%C3%A9l%C3%A9charger-les-donn%C3%A9es-des-campagnes-par-ann%C3%A9e
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De fin mai à fin septembre 2020, des assecs sont observés sur 89 départements. Les 15 départements 
les plus concern®s par cette situation critique, par rapport au nombre total dôobservations r®alis®es, sont 
les Ardennes (47%), la Nièvre (39%), la Côte-dôOr (37%), la Haute-Marne (33%), le Cher (32%), lôAin 
(32%), le Loiret (31%), lôIs¯re (29%), lôOise (29%), le Bas-Rhin (28%), la Sarthe (27%), la Drôme (26%), 
la Meurthe-et-Moselle (26%), le Vaucluse (26%) et lôAllier (25%). Aucune observation dôassec nôest 
signalée dans 4 départements : le Finistère, les Landes, le Territoire de Belfort et le Val-de-Marne. 

 

Part des observations en assec par département en 2020 (suivi usuel) 

 

Méthodologie et ressources 

LôObservatoire national des ®tiages (Onde) est un dispositif dôobservations visuelles de lô®tat dô®coulement des petits cours 
dôeau m®tropolitains, r®alis®es chaque ®t® depuis 2012 par les agents de lôOffice fran­ais de la biodiversit® (OFB). Son atout 
tient au caractère objectif du constat selon trois modalit®s dô®coulement du cours dôeau : ®coulement visible de lôeau, pr®sence 
dôeau mais écoulement non visible et enfin assec. Le suivi usuel correspond à toute campagne effectuée entre mai et 
septembre, le 25 du mois +/- 2 jours. Tout suivi effectué à d'autres dates est considéré comme un suivi complémentaire. Le 
suivi complémentaire étant déclenché ponctuellement sur certains territoires et à des périodes potentiellement différentes, 
seules les observations du suivi usuel sont prises en compte pour rendre compte de la situation nationale annuelle. 

Il nôexiste pas de r®seau Onde sur les départements de la ville de Paris, de Seine-Saint-Denis et des Hauts-de-Seine, 
majoritairement urbains. 

En 2020, les services de lôOFB ont parcouru 94 d®partements pour r®aliser 23 358 observations dô®coulement (tous suivis 
confondus) sur 3 235 stations. Les suivis usuels dôao¾t nôont pas ®t® mis en îuvre dans le Loiret et le Finist¯re, 17 stations 
de lôAin nôont pas pu °tre observ®es lors du suivi usuel de mai, ainsi que 16 stations du Puy-de-Dôme lors du suivi usuel 
dôao¾t. 

Les données chiffrées 2020 proviennent dôune extraction de la base effectu®e en janvier 2020. Le lot de données (ainsi que 
sa description) est accessible à lôadresse : 

http://onde.eaufrance.fr/content/t%C3%A9l%C3%A9charger-les-donn%C3%A9es-des-campagnes-par-ann%C3%A9e 

http://onde.eaufrance.fr/content/t%C3%A9l%C3%A9charger-les-donn%C3%A9es-des-campagnes-par-ann%C3%A9e
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Observations des ®coulements des cours dôeau depuis 2012 

Entre 2012 et 2020, lôann®e la plus marqu®e par des ®tiages est 2019 avec 24% dôobservations en 
assec ou en écoulement non visible, suivie de près par 2017 (21%) et 2020 (20%), puis par 2012 et 
2018 (14%). La situation des écoulements sur la période de fin mai à fin septembre 2020 est en effet 
comparable à celle de 2017 sur la même période. On note une intensification des étiages sur les 4 
dernières années (2017-2020). 

 

R®partition des observations selon les modalit®s dô®coulement par ann®e (suivi usuel) 

 

 

Méthodologie et ressources 

La mise en place du protocole dôobservation harmonis® au niveau national depuis 2012 offre un lot de donn®es comparables 
sur neuf ann®es. Ces chroniques permettent dôobtenir une vision globale de la situation hydrologique sur le territoire et de son 
évolution sur cette période. Pour interpréter ces résultats, il faut tenir compte du fait que les écoulements sont fortement 
influencés par les conditions pluviométriques, la température, les prélèvements quantitatifs sur la ressource, les débits des 
cours dôeau ou les relations avec les eaux souterraines. 

Le lot de données (ainsi que sa description) ayant permis la réalisation de ce graphique est accessible à ôadresse : 
http://onde.eaufrance.fr/content/t%C3%A9l%C3%A9charger-les-donn%C3%A9es-des-campagnes-par-ann%C3%A9e 

  

http://onde.eaufrance.fr/content/t%C3%A9l%C3%A9charger-les-donn%C3%A9es-des-campagnes-par-ann%C3%A9e
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7. BARRAGES ET RESERVOIRS 

7.1 De septembre à novembre 2019 

Le d®but de lôann®e hydrologique est marqu® par une tendance à la baisse des taux de remplissage 
des barrages jusquôen novembre o½ celle-ci se stoppe.  

Au 1er novembre, 44% des retenues ont un taux de remplissage inférieur à 40%.  

Taux de remplissage des barrages au 1er novembre 2019  

 

Méthodologie et ressources 

L'évaluation de cet indicateur est effectuée à partir des données disponibles dans la banque HYDRO et des producteurs EDF, 
EPTB Seine Grands Lacs et VNF. 

 

 

  








